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On a touché le fond ! 

Récit : Nous partons du chalet à 7h15. Valentin et Jean-Florent se joignent à nous un peu au dernier 

moment. Pascal Clerc amène JF et Valentin chez Lionel alors que Didier, Bertrand et moi sommes déjà 

en train de transpirer dans les pentes. Nous entrons sous terre sans encombre vers 8h45. La descente 

est calme mais semble interminable. Pour mettre de la gaité mais aussi faire passer le temps je gratifie 

Didier et Bertrand de l’intégrale de la chanson française en mode ambiance grotte… Valentin et Jean-

Florent nous rattrapent vers -450. Nous en sommes alors à inventer des blagues sur les hamsters. 

Comment appelle-t-on un hamster femelle ? Une Hamster-dame ! (Amsterdam). On s’amuse comme on 

peut. Valentin et Didier découvrent la très belle rivière du  Bel Echappé explorée l’autre jour, un des plus 

beaux endroits du réseau de Sous-Dine. Enfin, sur les coups de midi, nous arrivons à la Première. On se 

change et on mange un peu.  

Valentin et moi partons faire la topographie du fond avec mon matériel de topo. Ce choix n’est pas de 

gaité de cœur pour Valou et le tribunal n°1 de la journée… a mis une folle ambiance dans notre petit 

groupe où les concurrences s’aiguisent… La topo avec Valou n’est pas si pire. On fait 5 visées. Le plus 

gros souci, c’est que je me remplis la botte gauche en voulant prendre un azimut… On ressort. Je suis 

contraint de me vider les entrailles dans l’actif. On rattrape les copains et on va se faire le collecteur ! 

Les camarades sont en train de faire la topographie. On doit équiper un ressaut de 5 m. La suite est 

complexe. Un boyau part au-dessus. Il est bouché. Deux lucarnes partent à droite qui se rejoignent dans 

une galerie parallèle. Elle descend en direction de l’aval. On arrive alors immédiatement sur un siphon. 

Sur la gauche du siphon arrive un actif qui semble être l’actif terminal de la branche que nous avons 

topographié avec Valentin. Il n’y a pas de suite de ce coté là et il y a nettement une « boucle » de 

courant d’air. Le courant d’air est aspiré par l’actif et il ressort par la galerie fossile que nous parcourons 

maintenant. Je fouille une petite lucarne dans la petite galerie avant le siphon terminal. On arrive dans 

une petite salle. L’amont rejoint plus haut et le bas donne sur une étroiture dans laquelle on entend de 

l’eau couler. C’est ici probablement encore le même actif. Le trou semble terminé dans ce coin. On 

remonte au départ de la 1ère.  



 

Nous passons alors au second tribunal de la journée. Je perds une nouvelle fois et je me retrouve à 

remonter le perfo. Les modalités du jugement ne seront pas discutées dans ce compte rendu qui se doit 

de garder une forme de neutralité. Le lecteur aura compris qu’il n’est plus question de chanter et de 

rigoler… On a touché le fond en ce qui concerne médiocrité… 



 

Il faut maintenant remonter… Ce sera long ! (environ 5h30) une quantité indéterminée de ressauts et 

verticales nous attendent avant la salle Médusa. Certains débranchent leur cerveau, d’autres dessinent 

sur les parois. Valentin et Jean Florent déséquipent la rivière du Bel Echappé et laisse le matériel dans le 

méandre fossile au-dessus du puits de l’Œuf. Je fouille en remontant tous les plafonds. Un seul endroit 

vers -350 pourrait révéler une divergence. Pour le reste, je n’ai rien vu. J’observe que la majorité du 

courant d’air aspirant part vers la salle Médusa et que très peu va vers le fond… Il faudrait donc la 

refouiller. Je me remets à chanter pour la fin       ! On sort entre 20h15 et 20h40. Nous sommes à – 

600, - 751 par rapport à l’entrée haute. On ne pouvait guère espérer aller plus bas, nous 

sommes à peine 8 m au-dessus du siphon de la Canicule. Pas de beau collecteur exondé mais 

tout de même une bien belle découverte avec un magnifique actif. 

Matériel au départ du méandre fossile en amont du puits de l’œuf : une massette, des cordes (environ 

100m), une marche de 10mm 

ATTENTION : Vers -350, un puits avec une lame qui coince a une corde tonchée. Il n’y a pus de quoi faire 

sa clé. Il faut ramener une corde d’une vingtaine de mètre.  

 

Rivière du bel échappé ! 



 

 

 



 


